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__ Le Bulletin hebdomadaire de la Statistique édité par La Do— 
cumentation Française a publié récemment, sur le ravitaille = 


ment de Paris et du département de la Seine, pendant l'année 


1956, des chiffres qui nous ont permis des calculs complémen— 
taires, et qu'il convient de connaitre, Car ils sont, pour nous 
un enseignement dont tout révolutionnaire qui n'est pas un si- 
mulateur ou un irresponsable doit tirer des conclusions quant 

à son activité intellectuslle et pratique. Reproduisons-en les 
plus importants : 











_ Animaux de consommation reçus ‘Lait recu à Paris 
_ dans Le départ, de la Seine | 
ti ; Litres e be ge © © © © 3605. 528. 000 
Tetes de | ; | , 
bétail _ Fromage arrivé aux Halles 

'Oross:bovins...,.. 311:000 DOM is ue En ed home e 80e PRO 

{ Veaux ét 4+e 66065 ve 244,000 < : 

“MOUbONS seit. sex 100,000 Oeufs arrivés aux Halles 
Porcs .s0600e+w”4ase.e 9ST, 000 | : | 
Chevaux 9 Be % 5e 5 = © à 95,000 Tonnes em 4 US A 2 oc e TD e%e&e + » ? 20,364 

Viandes reçues Ton- Pommes de terre arr. aux Halles | 
fi nes 
Bovins, VEeAUX ; MOU—= Tonnes RATS don ve re ee T48. 6T6 


tons, porcs .....,#421,000 > 
Légumes arrivés aux Halles 


Poisson reçu aux Halles 
ane gi me . 542.828 


‘Toi Tonnes Lee ce ie a le 5 ÈS EL 
Tonnes, ,.....sees.e 87.620 | 


Ces chiffres, on le comprendra,ne peuvent .: exprimer toute 
la réalité, car tous les fruits, pommes de terre, fromages ;:lé- 
gumes et oeufs sont loin de passer par les Halles, Ils focr- 
nissent cependant un ordre de grandeur de ce qu'implique le 
ravitaillement d'une population comme celle de la Région Pa 


risienne. Et ils devraient faire réfléchir ceux qui, ignorant 


_T 


des problèmes qu'ils abordent, croient qu'il serait facile, ou même pos 
sible d'assurer, du jour au lendemain, la subsistance de cinq millions 
d'êtres humains après un chambardement révolutionnaire, ou une prise de 
possession des moyens de production par la classe ouvrière. 


Cé sont 1à des études de fond que l'on a toujours négligées depuis 
que l'on parle de révolution.Et l'on continue de les négliger parce qu'- 
elles exigent un gnre de travail et d'efforts auxquels on n'est pas ha- 
bitué, Aussi se contente-t-on d'un optimisme de commande, quitte, pius 
tarê, à passer de l'autre côté de la barricade quand on en a l'occasion 
ou si l'on en est capable. | | j. 


Aussi avons-nous demandé, demandons-nous et demanderons nous obsti- 
nément à céux qui continuent de prêcher la révolution comment il sera 
possible d'assurer le ravitaillement non seulement de populations aus- 
si denses que celles de la Région Parisienne, mais de toutes Les autres 
agglomérations urbaines d'un pays comme la France? Comment assurer l'ar- 
rivée quotidienne du lait, de la viande,des oeufs, du beurre, des légu- 
mes, du pain ou de la farine pour faire le pain, des fruits, du vin,etc? 


Car une population qui se trouverait devant une diminution de son 
niveau d'existence au lieu de l'augmentation généralement attendue par 
la masse du peuple, des mères qui verraient leurs enfants manquer , de 
lait, se retourneraient contre les inspirateurs de la révolution,d'au- 


tant plus que nos adversaires ne manqueraient pas d'exploiter de telles 
insuffisances, | | Ü | | L 


Comnent, d'autre part, assurer le ravitaillement des industries en 
matières premières, L'apport indispensable de combustibles, d'énergie, 
etc,.? Comment continuer à assurer la distribution de toutes ces choses 
sur l'ensemble du territoire cn révolution? 


Or ces problèmes n'inquiètent nullement ceux qui parlent de trans 
former la société par les moyens classiquermæ nt préconisés. Proudhon,Ba- 
kounine, Kropoÿkine et d'autres, qu'ils croient, dans leur vanité lamen- 
table, avoir souvent dépassés, ont recommandé avec insistance la prépa 
ration de solutions pratiques, Mais des écrits de ces hommes on n'a re— 
tenu que le moins substantiel, pour déclarer par la suite qu'on ne trou- 
ve pas chez eux ce qui pourtant s'y trouve, et qu'on ne voit pas dans 
leurs livres ce qu'on s'obstine à ne pas voir, 


Et l'on trahit la cause aue l'on prétend défendre en ne la servant 
vraiment pas, on trahit la révolution en ne préparant pas les solutions 
constructives indispensables, on trahit le 'peuple en ne lui montrahtpas, 
pér l'exemple comment il doit faire pour s'émanciper, Et s'émanciper , 
c'est construire une société nouvelle et juste, 


Pour cette construction, combien travaillent dans les groupes, les 
syndicats, les fédérations , les mouvements? Pas même quelques unités . 
Littérature sûr les à-côtés, vyattèinations: ridicules coups de gueule 
que -plus persenne ne. prend au sérieëüx, autoguffisance et simulacre, .A+e7- 
vec cela, le capitalisme et l'Etat ne courront jamais Le moindre danger. 
Et au fond, ces littérateurs de la plume et de la tribune le savent bien, 


Quand va-t-on, enfin, travailler sérieusement, honnêtement, sans ca 
mouflage, sans mentir, comme des hommes responsables ‘*? 
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Suite à l'article publié par notre camarade Luce 
Ottié, sous le titre "Jeunesse en désarroi", nous 
publions delui qu'a écrit une‘jeune camarade sur un 
sujet connexe. IL est intéressant de constater que 
ce son des éléments jeunes, et travaillant dans les 

_techiques 1es plus modernes qui voient avec lucidi-. 
+té le dangor de certains engouements , où le tech-. 
nicisme déifié et l'oubli d'un équilibre humain in- 
dispensable conduisent à la négation des valeurs 
réelles de la civilisation, k F'rorrili 2 

Cette prise de position est d'autant plus importan— 
te que l'auteur de l'article est à même de constater 
que la libération de tout effort ne pousse pas l'hom— 
me - et la femme- à un plus haut comportement moral, 
mais bien plutôt à une déchéance parasitaire, | 





Un problème de plus en plus grave et que l'on ne veut ignorer se 
pose à nous: celui de l'orientation, ou de la éésorientation des jeu- 
nes, : | | | 

Foisant partie de cette jeunesse, je suis vivement intéressée par 
la question, et je tiens à dire ce qu'efle m'a suggéré, surtout à propos 
de l'attitude anorale ou asociale que j'observe chez beaucoup de gar- 
cons et de filles de mon âge. 

Dans les milieux animés par La lutte de classes, et se réclamant 
de l'égalité et de.la justice sociale, ‘on prétendait que dans une S0- 
ciété où les biens seraient partagés équitablement, le problème de la 
délinquance ne se poserait pas. L'argumentation semble juste et, fil- 
le de lutteurs prolétariens, j'y.ai cru pendant quelques années, Au— 
jourrafhui, cette thèse n'est ÿlus valable et est.réfutée par les ÉVÉ— 
nements. En effet, conme le :rappelait récemment Luce Ottié, c'est sou- 
vent dans les pays où la vie est le plus aisée que l'activité délin 
te, au sens vraiment antisæial du mot, attéint. les plus grandes pro- 
portions. Et où le drame devient plus grave, c'est quand ces actes sont 
commis en grand nombre par des jeunes de I7 à 20 ans, vivant dans le 
_gconfort et sans soucis matériels. 


Quelles sont les causes profondes qui les poussent? On ne peut se 
désintéresser de ce problème si l'on song: que cette jeunesse fera par- 
tie de l'humanité déterminant la société de demain. Et c'est dès aujour- 
d'hui qu'il faut chercher les causes de son attitude et essayer d'y re- 
médier. IL est possible qu'une tare psychologique intervienne dans ces 
comportements, mais elle existait aussi quand on attribuait les actes 
délictueux à la misère, C:s raisons ne sont donc pas convaincantes. 


A la suite de divers articles et études que j'ai pu lire, et con- 
cluant aussi d'après mes propres observations, ja considèredue l'évolu—. 
tion technique de plus en plus développée, en supprimant mâdicalement 
l'effort physique et mental de l'homme, provoque une régression dans 
l'exercice ‘dss facultés normales. À plus forte raison chez un jeune qui 


4 


a besoin d'activités et d'une justification à son existence, 


Le progrès technique est une bien belle choses; il supprime l'ef- 
fort brutal et bestial, il procure un plus grand bien-être,Mais si l'on 
tient compte des caractéristiques de l'homme, on s'aperçoit qu'il peut 
aussi produire des conséquences négatives. L'absence de dépense physi— 


AT 


que et d'initiative socialement utile lui fait rechercher une compensa- 
tion, une façon d'occuper son temps. Vers quels buts s'orientera-t .i11? 

L'attitude de certains jeunes nous donne une déplorable réponse et nous 
fait craindre pour l'eyonir. | | 


Je n'igenore pas le cas des familles nombreuses, dont les enfants 
ne recoivent pas l'éducation et l'instruction qui sont donnécs dans les 
classes sociales d'où sortent actuellement le plus grand nombre de jeu 
ncs dévoyés.,. lMais je sais aussi que les familles nombreuses d'autres DÉ— 
riodes vivaient plus misérablement encore, et ne recevaient pas de la 
société et de l'Etat l'aide matérielle qui améliore aujourd'hui la con 
dition de l'enfance et de la jeunesse. | 


ais pour des raisons différentes; l'état actuel des chôses crée, 
chez les uns comme chez les autres, un total déséquilibre, et on ne 
fait rien pour les guider vers des activités produisant une satisfac — 
tion morale. IL est pourtant nécessaire, pour vivre em société, d'avoir 
une éthique. Hélas, peu s'en soucient, 


Je pense qu'il faut chercher à donner à chacun de nos actes une 
valeur morale, la seule qui assure la noblesse et la beauté dans l'é- 
volution humäine, Sinon, bientôt, peut-être sera-t-il trop tard? 
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I1 y a quelque temps, ont été publiés dans la rubrique "Pour vo- 
tre Fichier", des chiffres se rapportant au pourcentage des impôts di 
rects payés par la masse des ‘salariés, Certains lecteurs ont pu s'éton- 
ner de leur exiguïtélrelative : 8,7 % du total général de ce qui est per- 
cu par l'Etat. Ce qui ne veut pas dire que les salariés ne payent que 
cela. Soixante-dix=-sept pour cent de l'impot total étant indirscet,ils 
versent de l'ergent au fisc par le truchement de la majorité de leurs 
dépenses quotidiennes et annuelles. 


Mais cela contredit certaine propagande habituelle. La croyance et 
l'affirmation généralisée dans les milieux de gauche, et d'ultra-extré- 
me gauche, sont que les éxploités versent: le plus d'impôts, puisque ce 
qui leur est payé est couché sur les registres de leurs employeurs, et 
qu'ils ne peuvent s'y soustraire, À première vue, l'argument est irré 
» fubtable. A moins qu'on y regarde de plus près, qu'on cherche tous les 
chiffres, et que, après avoir vu ceux qui nous semblent vrais païce qu' 

ils nous satisfont, on s'apercçoive que le problème est infiniment plus. 
vaste et plus complexe, | ë 


Et c'est que noùûs avons pris l'habitude de répéter des formules à 
l'emporte-pièce, consacrées et taboues, dont, par paresse d'esprit,par 
lächeté morale on par démagogie on n'admet pas la discussion, Cette af—- 
firmetion de l'impôt payé en sa majeure: partie par les salariés signi- 
fie plus qu'elle n'est en elle-même. Elle signifie que L'Etat sert sys- 
tématiquement le patronat contre les travailleurs, est irréfutablement, 
indiscutablement, l'instrument du capital, | 


On dort ainsi sur les coussins douillets des traditions de pensée, 
Car, qu'arriverait-il si les choses avaient changé ou étaient en plein 
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changement? Si l'économie d'Etat, qui a déjà en main presque toutes Les 
industries-clefs (charbon, gaz, électricité, pétrole, chemins,de fer .a- 
viation, une bonne partie de da mariné, 69 tout trente pour cent des «ii 
AS : cé en Aocre : pe À ès en D A, 7 ei ‘ é br = Eh en 
vités industrielles; 2 cela va croissant), en. pleine lutte conire 1€ 
cononie Drivée capitaliste, attagiait,celiè-ci,-lé mingait, la ru?nutrv 
dir sa pui =. 
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plus ou moins rapidement, en soutirait le maximum pour-agran 
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s'impose à L'homme: qui, au-delà des formules traditionnelles, examine 
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Telle est pourtant le trait çaracte 


l'évolution dés faits dominants de l'écondmie, : Mais cela est en con — 
tradiction avec notre propagande routinière et on se refuse à le VOiT : 
Ce scrait détruire un slogan sacré et consacré, et nous obliger à fai 
.re un nettoyage dans les nombreuses toiles d'araignées dont nctre CCL— 
ve lle cest enpombrées à: 7e SE LE | DS MERE Me RE PACE 


-Nous avons ainsi de nombreux mensonges conventionnels auxquels .ncus 
restons obstinément.agrippés. Ils ne portent guère au-delà de nouc-mmes : 
mais. on a toujours du succès en les répébant dans certains milieux. ou :°.. 

svant les masses moins soücieuses de vérité que de flatteries. Et pour 
tant,.ce qui se base sur là äéformation de la vérité, mème si dés TÉ = "#5 
suytats apparents et immédiats semtnt en justifier l'emploi, finit tou- 
jours-par se TÉ tournencontre: nous. À la ‘longue, les faits réels s'imp9« TS 
sont "ee leur déformatiphe :#"" "Mr or Re 


on dit et on répète que la souiété capitaliste sé meurt, est en train: 


dc s'éffondrer. Voilà soixante-quinze ans et plus qu'on fait les mêmes: : 
affirmations. Rappe lez-vous le livre de Jean crave La Société mourante 

Hs el Tranarchio. Nous sommes bien loin de cette prédiction. La Pro8"0s + 
sion de. | " 






ae La production se: goursuit régulièrement gars les:nations capi =" 
balistes..Le faillite.ne le menace dullenent. ’ourquoi donc GFArCAAT 
sans cosse le conträire? A+t-on besoin de mentir: pour æ . donner dû GOU-+ 
LME 0 : ARS OP NS ne RD A CE M VS RSR 


On affirme que le sort des salariés n'a jamais été si malheureux ,7 "7 
AU groupe Socialiste Libertaire nous sommes tous des salariés, et nca 
des plus, favorisés. aïs nous savons. qu'avant. la Révolution française. + 
un salaire moyen quotidien permettait d'acheter quatre kilos de pan + 
que ls -gens mouralcnt de faim come des mouches, qu'en T914 unc bicy = 
clotte était. un luxc, ot que jamais unc famme du peuple n'aurait TOVÉ = "> 
porter :unc paire de bas autre que de coton + quand elle le pouvait. 
On dit que la masse dzs travailleurs est apte à prendre en main la 
production. Nous disons *NON, et que cette aptitude ne peut être que lc 
résultat d'une Lohgue préparation qui fait artie de notre tache. Nous 
n'avons jamais eu le‘courage et L'honnSté d'é udier à fond certaines ëx- de 
bérionges, comme celle de juin 1956, qui ont prouvé que lc proléteriat 
manquait de capacité technique pour prendre la groduction sous son con- 
ÉTOIc. 4 ts 7 ne Ê : | 
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IL en ést de même de nos mensonges conventionncis quand nous jugtoñf ”. 
nos adversaires: Il faut absolument qu'ils soient malpropres et méprise 
bles.“liais pour moi, ctest une question non seulement d‘honnéteté ÉLE #2. 
mentaire, mais encore d'intelligence que. trouver chez l'adversaire ur 
homme sincère et loyal à:sa façon. L'erreur n'est pas désespérante :c'est 
la yilennie qui l'est, Et la calomnie fait partie de la vilennie. | 

Nous n'en finirions pas d'énubérer tout ce qui devrait être élobvé : 
de c> conformisüe qui nous paralyse. Ce qui précède doit, au moins:fai- 
re savoir que c'est avec un esprit neuf, libre, actif que nous pensons, 
que nous cherchons, que nous étudions, que nous voulons agir. Et que nous 
. : … éombattrons davantage nos menson es.que ceux de nos adversaires. Pour Ces : 





raisons moralés,: puis d'efficacité. :. 
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L’articie publié sous le titre 6,500 Pèlerins dans le numéro de juin 
ge cette revue a posé, sous un angle assez inhabituel, mais juste dans 
l'ensemble, le problème de la lutte contre l'envahissement de l'Eglise, 
qui sera suivi par la domination cléricale si nous n'y prenons garde. 
Ce problème peut sembler désuet à ceux qui ignorent la'longue leçon des 
siècles . Mais qui la connaît tant soit peu sait que l'Eglise, particu- 
lièrement l'Église catholique et romaine, ne s'avoue jamais vaincue et 
poursuit, à travers toutes les vicissitudes du combaë, son rêve millé= 
naiîire de domination, 

6 Elle peut perdre une ou plusieurs batailles, mais avec une Der SÉ— 
vérance, un art et une science dont nous pourrions nous insoirer, elle 
réorganise toujours ses forces et repart à l*assaut du pouvoir tempo- 
rel exercé comme les communistes exsrcent la dictature au nom de la 
liberté- au nom du pouvoir spirituel et du détachement des biens de ce 
monde. | | 





| En ce sens, je crois qu'il n'est pas inutile de documenter ; COM 
me le font les Cahiers du Socia]isme Liberteaire, “ur l'intérêt attaché 
par les créatures de Rome quant aux ressources financières et à l'ac- 
caparement des richesses. Le passé éclaire sur lfavenir, Sait-on, pour 
Le He que 1e Vatican est, après les U,S.A., L'Etat - car c'est un 
_État- qui possède les plus fortes Téserves a'or du monde? Ce genre de 
preuves est un des plus efficaces, car il porte plus:aue les discussions. 
d'ordre métaphysique et philosophique .. T1 est la vérité terrestre, | 


L'apathie des anticléricaux devant l'offensive de l'Eglise n'est 
que trop vrañe.Et parmi les causes qui l'expliquent, je me demande s'il 
ne faut pas placer, au premier chef, le renoncement des hommes , en tant 
qu'individus-force, à la lutte qui se présente à tous les instants et, 
sous toutes les formes. | 


Ce renoncement est un fait, et parmi les causes qui l'expliquent 
on peut et on doit ladsr un autre envahissement : celui de l'étatola—. 
trie qui abandonne à l'Etat tout ce qui doit être l'oeuvre des hommes,, 
Let toutes les forces qu'ils sont et doivent constituer. 


La superstition étatique nous a habitués à ne plus prendre dtinis. 
tiative, à ne plus combattre par initiative propre. Avant, répuüublicains,. 
socialistes, anarchistes, syndicalistes, puis les communistes consideé=. 
raient comme un devoir la lutte directe par la plume, la parole, 1'or =» 
ganisation de manifestations, d'activités psosélytistes où culturelles, 
de travail contre l'Eglise et le cléricalisme. Mais, à part la politi- 
que de " la main tendue", la paresse a trouvé son compbe à se décharger 
sur l'Etat, C'est, est-on arrivé à penser, l'Etat qui doit combattre 
l'Eglise, Il est assez forts LL OM ie2S devoir.. Et nous, on va jouer 
aux boules, où à la belotte, se promenctr en auto ou faire l'amour. 


Eh bien, non ! D'abord, on n'a pas pensé que l'Etat pouvait être 
investi par l'Eglise grâce aux croyants , aux hommes politiques catho-. 
liques. Et nous avons eu ainsi, il y a quelque temps, un président du 
Palais Bourbon invoquant l'aide de Dieu pour inspirer les députés dans. 


? 


leurs travaux parlementaires ( les résultats n'ont pas été fame ux) ET 











On trouve des cardinaux comme Richelieu, Mazarin, Alberoni, des princes 
de l'Eglise catholique romaine, anglicane, luthérienne gouvernant L'En 
tat.sais pas de laïques gouvernant l'Eglise, À ce jeu, c'est l'Eglise 

ui gagne; elle peut jouer sur Les deux tableaux, L'etat, sauf äans une 
époque qui rappelle la lutte des papes et des empereurs, finit par être 
perdant si l'esprit laïque n'est pas militant, 


D'autre part, la vie est multiple et multiforme, et on ne peut résu- 
mer de combat entre le laïcisme et le cléricalisme comme le seul se li- 
vrant sous l'aspect spectaculaire que nous connaissons. Car c est tous 
le jours, sur tous les problèmes petits et grands - peut—tre et plus en 
core les petits- que le duel se livre, en profondeur, avec d?s r suitats 
à longue échéance, L'Egtise le sait, qui ne méprise pas la leçon des siè 
cles. Elle n'a pas seulement ses prêtres, ses religieuses, ses ordres 
différents travaillant toutes les couches sociales, ses écoles, ses u-' 


niversités, ses orphelinats, et cette mise en scène qui parle à tant À 
esprits, ls attire et Les séduit, Ælle a l'activité directe, constan- . 
te, quotidienne de ses membres. Et coïtre cela, l'instituteur que géné- 
ralerent 16 laïcisme opvose au curé n'est pas de force, quand il n'est 
pas indifférent - après tout, il n'est. pas payé pour celämestneutralisé ., 
pour des raisons quéïconques, ou lui-même cathol que, 


Ce qui s'impose, si l'on ne veut pas être débordé, c'est opposer Le 
_dJaïcisme militant au cléricalisme militant, Sur tous les fronts, et sans. 
trop compter sur l'Etat, qui peut redevenir cath lique, si nous n'y pre- . 
nons garde,Et le front des problèmes humains en tout premier lieu, 

Das sa méthode de travail, l'Eglise sait leur donner l'importence 
qu'ils ont. Pour bien ds gens, le curé est un conseilleur utile, au— 
quel s'adressent les faibles, ün arbitre, un guide, celui qui appocrte | 
16 secours moral et matériel. Ce n'est pas seulement parce qu'il est le … 
représentant de Dieu qu'il exerce cet ascendant, C'est parce qu'El joue 
un role utiles et nécessaire. Notre tort est de ne pas l'avoir compris. | 


On n'a pas compris non plus qu'il fallait le rem lacer 8 
yuc, qu'il convenait que des laïques, compréheeits ct RE En 
cire, pour CeUX qui en ont besoin, des hommes ds confianec des guides 
ass dépositaires de SeCTC&S personnels, des cConsolateurs, Êt que cela ; 
qui répond à un besoin humain, à une réglité huiaine, cola que lo maire 
+ ME rer à Su faire parfois, ne pout pas Être l'oeuvre du fonctionnai- 

?renez le parrainage Dans son sens exact, qui engage les parrains à 

reñnplacer les parents auprès des enfants gi besoin en était, 11 a un 
sens moral et une utilité indiscutables, Son extension laïque serait une 
arme efficace de lutte contre l'Eglise, Elle aurait aussi l'avantage de 
mobiliser l'effort et la responsabilité, l'initiative individuelle que 
l'Etat étouffe de plus en plus en subst{tuant à l'homme, Et que l'Egli- 
sc, elle, sait utiliser, | GE de 
Autre chose. Observez la vie d'un village, et ce que l'église ‘repré 
Scnte dans la monotonie et la grisaille d'une bonne partie de l'année. 
Un monument, des sculptures, des images, des tableaux, des vitraux,des 
légendes, un autel le tout parlant à l'esprit, si souvent épris de mer- 
veilleux. Trop souvent les laïques n'ont rien su faire pour remplacer 
cela, et les paysans ou les ouvriers n'ont eu que le café où le bistrot. 
“ais si lesdits laïques Apportéient un effort matériel et économique 
comme le demande l'auteur de l'article qui m'a servi de point de départ, 
si l'on reprenait 1 ‘ha bi tude d'agir et de lutter soi-même, au lieu de 
s'en remettre à l'Etat - qui devient lui-même une autre église- cela 
contribuerait puissamment, en combattaht le cléricalisme sur un terrain 
qui est aussi le nôtre, à l'empêcher de gagner de nouvelles victoires 
contre l'humanité, 
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LORTENTATION DE L'EPARONE 


En 1956, 800 milliards de francs 
ont été souscrits sous forme de ti- 
tres dans les emprunts lancés par 
les sociétés industrielles privées, 
les entreprises du secteur public 
(nationalisées) , et l'Htat.Les so- 
ciétés industrielles privées ont 
obtenu 200 milliards. L'ätat et les 
entreprises du “secteur public'"600 
milliaräs.L'épargne privée va à l'E 
tat, de façon croissante, 


LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 


D'après les statistiques de 110, 
N:U:, l'évolution de la production 


minière-industrie extractive- e St 
passée de 61 en 1952 à II6 en 195%. 


En même temps,:selon le rythme an- 


nuel d'accroissement de la popula - 


tion mondiale .(.2 % }, celle-ci au-:: FA AAReE den 
‘ Les étudiants en médecine comp-. 


rait augmenté de 40 H'environ. : 


La production des industries ma 


nufacturière a crû plus rapidement. 
Toujours dans les memes années,el- 
le est passée de 50 à I20. Augmen- 


tation deï40 % . La différence en- 


tre celle-ci et la production mi - 

nière s'explique en partie parce 

que cette dernière est charbonnié- 

re, et que les autres sources d'é — 

nergie concurrencent la houille de 
_ plus en plus, 


Quoi qu'il en soit, la cadence . 
de la production industrielle 
nufacturière a été trois fois plus 
rapide que celle de la population, 


“Ptofess, diverses .. 


AR. 


L'ORIGINE SOCIALE DS ETUDIANTS 


Voici, selon le Bureau Univer si 
taire des Statistiques, et pour 
l'année scolaire 1955-56, l'origi- 
ne sociale des étudiants de méde- 
cine: 


| Profession des 5 Etudiants 
Parents Hommes Femmes 
Prof. libérales ,... 1.108 389. 
Chefs d'entreprise,, SET "09 - 
Fonctionnaires ....,. 2,055 602 


SC DR SN ST CROP G6T 265 
Artisans et commerc,, 922 55I 
Agriculteurs propr.. 56": 
Directeurs agricoles MB. +4 


Ouvriers. agricoles : Se, 0: 


Ouvriers industriels +: 216: 43. 
bropriétaires rent.. : 205 19 
2682 156 


tent donc 262 fils d'ouvrièrs in— 


‘dustriels et agricoles, Examinez 


d'où viennent les autres. Ne pen- 
sez-vous pas qu'on a le droit de 
se demander si L'on ne se moque pas 
un peu de nous''quand on voit tous 
les avantages spéciaux - pré-salai- 
res, centines, logements €ct tant 
d'autres choses-que nous payons par 
les impots pour aider les “pauvres 
étudiants" dans liurs études? 

Car les 262 fils d'ouvriers — il 
est des ouvriers qui gagnent 100. 


000 francs par mois et: plus- ne re- 


présentent que 2,2.% du total. 


Quels sont les étudiants pauvres? 


Ve 


LA PRODUCTION AGRICOLE 


Le Bulletin de La F.A.0., 


( Organisation pour les questions mondia= 


les d'alimentation) de septembre 1956 f QUE tombe un peu tard entre 
nos mains, à publié une étude ‘dés plus intéressantes sur l'évolution 


de l'agriculture et de la population. 
conservent toute leur signification. | 
Voici d'abord l'évolution de la production agricole 


Les données que nous cxtrayons 


{ & de 1939:100 


ET 





Région du monde 1048- 49 * 1953/54  1954/55 1955/5356 
à T951-52 ÿ Base : 100 en 1939) 
Furope occidentale ,....eo.0..e 197 25 T24 T2 
Amérique du. Nord ...s.sssuers: . 50 I46 146 159 
Amérique tatine ....scseoccsso I2T LOT 156 138 
TS NT PM ER OR REA ES CE LPS à re 12% 
yt, Orient (sans la Chine).... 104 119 IIS IT9 
Proche-Orient ,....0: Di ut PE RÉ I45 TAaT T40 
D ÉDEQUE se de ere s vom dns os base set I 20 I45 147 T45 
Moyenne d'ensemble TI 3 Ve 154 
Moyenne mondiale ...... IT I2T TI 22 126 


La moyenne mondiale comprend l'U.R.S.S., l'Europe orisntale et 
la Chine où, comme on le voit, l'augmentation est moins accentuée . 


que dans les nations capitalistes. 


Voyons maintenant l'évolution de la production par habitant: 


Région du globe 1948-49 1953/54 1954/55  1955/56 
à 1252-09 | 
furopc occidentale ....c..00 97 109 TI09 TO9 
Amérique du Nord .......ee ah k: I20 I17 T2T 
Amérique Latine ......sessere 93 4 33 94 
Océanie... TELE ES Ar 02 65 GE 1 93 
Ext, Orient (saus.la.Chine). 86 9T SI 92 
Proche-Orient ie see PE 4000 112 109 106 
LP Toue eo COR LS er 103 ILO ITO T06 
Moyenne d'enso ble..... 9Ù TO04 | 
sb TS 96 103 T02 104 


Moyenne mondiale 


On constaté done , et c'est une donnée à retenir dans l'étude des 


rapports &entre 


population et subsistances, 


que cellæ-ci tendent à aue- 


mentir par tête d'habitant, Et aussi que, toujours par tête d'habi — 


tant, la progression est plus grande chez lés nations non vapitalistes, 


quoique la consommation nette y soit encore inférieure. 


LE TRAVAIL DES FENM'ES EN 


LA œ “De 
Du DDR ST DÉPART EEE 


Selon un article de la Litera- 
tournaïa Cazeta, 75 % des membres 
du corps médical et de l'enseigne- 
mont sont des fmmes. Dans l'in - 
dustrie, 45 % des travailleurs sont 
aussi ds fomnes:; on en compte 49 % 
dans l'administration et 50 % dans 
la distribution. 





Ce qui donns une moyenne de 55 


g dc femnes dans l'activité généra-. 


le. %lle n'est certainement pas in- 
féricure dans L'agriculture, 

Comparaison : France, 35 %'ûe 
fsmnes dans toutes les occupations, 
Angleterre aussi; U.S.A.: 350 #,Al- 
lemagne, 52 %. 


nt 


EUROPZ ET AMERIQUE 


Tandis que, de 19358 a 1956, la 
production des industries manufac- 
turières est passée de 71 à 130 
en Europe ( sans les nations com 
muvistes), l'industrie minière des 
nations indo-latines d'Amérique 





_est passée de 100 à T60. | 


Mais il ne faut pas sn tirer de 
conclusions hatives.L'industrie : 


minière profite surtout aux pays 


acheteurs de matières premières qui 
seront transformées en produits fi- 
nis, souvent revendus aux pays mi 
nicers qui n'ont pas encore su a ÉVE 
lopper une industrie propre, par 
leur retard général. 





LE COMMERCE 


Anticipation du prochain numéro des Cahiers, intégrale 
ment dédié à Proudhon et à la pensée proudhônienne, voi- 
ci une page de notre grand devancier sur le commerce, On 
verra que l'actualité confirme, comme dans tant d'autres 
choses, entièrement ses vues. 4 


| A qui pout=il appartonir de débattre et do fixor, selon l'heure ob lo licu, 
lo prix oxact de chaque chose, si co n'est aux producbtours-consommabeurs, rÉCi 
proquoment intérossés, soit pour la vonte, soit pour l'achat? Rion de plus sime 
ple que ce système qui foroit disparaîtré les trois quarts des boutiques, ot 
rendrait à la production une multitude d'intelligonces.et de bras, absorbés dans 
un trafic inutile, ren di 


Mais justement la majorité préfère lo trafic au travail; los propriétaires 
des maisons applaudissent à ce régime qui lour vaut en loyers des sommes énormes; 
__ la Banque l'encourage dans l'intérôt de sa circulation usuraire; le fiso lo fae 
__ vorise par ses patontoss l'agiobteur lui réserve ses capitæx; enfin l'école aca 


. * démique 1é prône, sous le nom de liberté du commerce. Il ne faudra pas moins 


qu‘uno catastrophe pour tranchor ce problème de l'égal échange, le plus simple 
de toute l'économie, PES a He PA 

L'onnée dernière, des capitalistes anglais, prévoyant une hausse sur les 
sucres, achètent tout ce qui existait on magasins leur entromise coûto aux 
.consommabeurs douze millions, Cotbto annéo trois récoltes sont achetées d'a 
‘vance par le commerce. Et la bontique d'admirer, comme la canaillo admire los 
numéros gagnants dfune lotorio, commo nos soldats d'Afrique admiront une razzia 
Ello ne sornit pas la boutique, on effet, si ello avait lo discornomont du 
juste et de l'injusto, pe: 


* Il se fabrique en France, chaque année, pour 100 à 500 millions de s0i0= 
rios: avec dix millions comptant on accaparornit toute la matièro premiére qui 
sort à cotte fabrication. Que dirait-on si Paris tout entier était miné, où 
qu'il fût pormis au promior vonu do mettre lo fou aux poudres? Or, co n'ost 
pas seulement sur la soie ot le sucre que la spéculation opère: c'est sur les 
grains, les boissons, la viande, la houille, lo bois, sur toutes los -denréos 


_ do promière nécossité. Un négociant de Bordoaux bion ronsoigné sur ces ma 








_+tières m'assuro que le riz,.qui se vend courammont 20 franes lo potit quinbal, 
pourrait ne coûter que 7 francs, En I856, la récoltco du vin a été achetée sur 
nicd, Dos sociétés spécialos d'accaparemont, dos coalitions de marchands 0e 
xistont sur tous les points du territoire, tantôt avec privilège de L'Etat, 
tantôt sans privilègo et sous soing privé. | 


_ Pour conjuror de tols périls, créor aux produotours=consommatours de 
sériouses garanties, la police n'ost de rien: il faut lo Droit, Un systèmo 
de docks résoudrait la questions mais le gouvernement concèdo los docks, 
_clost-à-dire qu'à la place de milliers de trafiquants au détail, il créé 
_ des compagnies de monopole, On on à vu les prémices, Une fois pourtant lo 
pouvoir se fâcha, lors des approvisionnemonts de lard pour l'armée d'Oriont. 
Uno demi-douzaine de charcubtiors furent mis à l'amende par le tribunal core 
roctionnel, La boutique cria au scandalo, puis tout rontra dans le repos, 
Un jour on conoédora le commorco dos cochons, ot coux qui los mhngont nton 
ponseront pas dâvantagc 

(Do lo Justice dans la Révolution 
ot dans l‘'Eglisos tomo Is p.31) 


A 
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CONCLUSIONS - : : 


S U . Nous avons reçu et.6ét nous .puüublioïs :1& brève ré=- 
ponse de Jacques Bouyé à Raymond François, et qui clôt 
 r la polémique de ces deux camarades, également activis- 
ÏS tes, également combattants, mais arrivés à des conclu 





sions différentes , fruits d'expériences différentes 


aussi. 
.  Sfil n'est pas facile de conclure ,; nos lecteurs 
auront au moins appris quelque chose cn ce qui concerne 


l'ajisme et ses problèmes.Et c'est beaucoup, 
La rédaction 


On pourrait écrire pendant des mois sur le problème de l'ajisme, 
Nous ne pouvons pas nous Le psrmettre, et il nous faut tirer une con- 
clusion des sept articles parus ici. Raymond François et moi somnes 
avant tout séparés par la réponse que nous donnons à la question que 
Noter À | | 

" Des socialistes libcrtaires peuvent-ils appuyer un mouvement 
dans lequel l'Etat a des droits autres qu'un contrôle financier? Ce- 
lui-ci accordant des subventions, personne ne s'est opnosé à ce qu'il 


$ 


s'assure de l'emploi qui en a été fait. 


Le M.I.A.J. ne croit vraiment pas qu'il faille aller nius . LOÏk 


Les libertaires restés à la F.N.A.J, et qui sont maintenant à la F,U. 


A.J.,pensent que les possibilités financières éffertes valent certai- 
nes concessions,lls disent que si l'on refuse, les diverses équipes po- 
litiques en profiteront pour tout prendre en main {1} | | 


À la scission F.N.A.J.-M.T.A.J., je pensais comme eux. Etant le 
seul libertaire de mon groupe, j'étais aussi le seul à vouloir rester 


D 


à la FN.A.J, Très rapidement, les événements ont modifié mon optique. 


L'ajisme est un élan passager de la jeunesse vers une conception 
des loisirs qui à correspondu aux aspirations des jeunes pendant les é- 
poques d'effervescence de 1956-1944 maintenant dépassées, Ce ne fut 
qu'un courant annexe du mouvement ouvrier. Il ne nous appartient pas de 
le prolonger artificiellement par des organismes puissants dans es 
quels des techniciens géreront de grands réseaux d'Auberges, Si elles 


_ Sont, ces Auberges, utilisées par des indifférents qui vont aussi tien 


lè qu'au Foyer du Soldat, elles sont sans valeur éducative, 


Les ajistes sont beaucoup moins nombreux qu'il y a dix ans, mais 
les Auberges sont restées. Les équipes techniques qui les gèrent vont 
des chétiens aux communistes , et se dévorent entre elles. Les ancicns, 
représentants des groupes, à leur poste depuis des années, et ayant de 
moins en moins une base militante derrière eux, lutient sur le terrain 
dGs technocrates et emploient leurs armes. Par la forces des choses,ils 
s& sont fait une place, ils sont indispensables pour lutter sur ce ter 
rain, car les jeunes couches n'ont pas l'habitude de telles luttes,et 
seraient absorbées par les politiciens entraînés. T1 faut de la roue- 
rie pour jouer le jeu, et il arrive à ces dirigeants ce qui arrive aux 
militants S.F.T.0. Ve sont restés au Parlement et au gouvernement, On 
oublie les buts initifaux, absorbé que l'on est par les combinaisons 
quotidiennes; on fonctionnarise, on sépare dirigeants capables et ad 


Ministrés , d'où destruction de l'esprit créateur et responsable des 


gcns de la base, 
| TI 


Dans l'atmosphère sociale de 1952, le !.T.A.J, était voué à des effec- 
tifs faibles et à des A.J. peu nonbreuses et médiocrcie nt équipées.Il 
le savait, mais voulait surtout être un mouvement de jeunesse pour fa- 
ciliter la formation et l'équilibre dés adolescents par des loisirs vé- 
cus dans une atmosphère saine, avec l'Auberg: comme moyen, Chacune de 
ces réalisations est accessible à la compréhension du jeune de seize à 
vingt-cinq ans. Le M.I.A.J. orésente un ensemble cohérent alors que les 
groupés minoritaires de la F.U.A.J. ne sont que des cellules isolées 
jusqu'à ce jour , incapébles d'agir de concert, 


On doit souligner les rapports déplorables qui existent entre le 
M.I.A.J. et les dirigeants de la F,U.A.TJ, issus des groupes, Pour ces 
dcrnicrs , les autres sont des fantaisistes qu'il faut ignorer à. tout : 
prix, et ils s'y emploient si activement auprès des Pouvoirs publics 
que toutes les portes sont fermées au li.I.A.J., même celles des Auber.…. 
CASE FO | | "feet 
L'attitude de certains groupes fM.T.A.J. est loin de. faciliter une 
meilleure compréhension. Ils font un étalage démesuré st hors de pro 
pos des grands principes, comme s'ils faisaient exprès de faire fuir 
ceux qu'ils doivent intéresser. Ce défaut qu'est "l'exaspération des 
principes"“est propre à La jeunesse: sa présence d'un seul côté montre 
que le FE,.T.A.J. se renouvelle, à tel point que beaucoup ne sevent pas 
très bien ce qu'était le C.L,A.J. P.A. de I951I. | 


. Par contre, d'autres groupes de militants du M,.I.A.J. sont très,très 
sérieux, et fot capables. Vouloir les ignorer - je n'écris pas Cela en $ 
pensant au camarade François qui comme moi, ne militant plus directe- 
ment aux Auberges, est hors de question à ce sujet- est déloyal et cons 
titue un crime envers le mouÿement ouvrier. 


A défaut d'unité de vues, il est urgent que tous les ajistes sincè- 
res, de quel'ue organisation qu'ils soient, en vicnnent à plus de tolé- 
rance et que leurs relations restent celles de camarades. Prolonger les 
dispuics £ctuclles fait douter de la valour éducative de l'ajisme, 


CE sera ma conclusion. DE 
| Jacques BOUYE 
(1) Nous croyons, ct sans doute Bouyé avec nous, que plus que l'em- 
Pedro M9YenS Finangiare.fournis "st per l'Etat, c'est la possibili- 
té a'un travail éducatif réel qui pousse certains camaræies libsrtaires 
à roster à la FN.A.J. 3 
| ERR ATUÏ 


Une phrase a été tronquée dans l'article Agriculture et Socialisme 
publié dans notre dernier numéro, et dont l'auteur était notre ami 
Jacques Bouyé.Il s'agit du paragraphe qui commençait par ' "Pour atta— 
cher 1:s jeunes à la terre"... Après " dont la moyenne d'âge est de 56 
ans", lire :" Ce sont les hommes d'âge mûr qui sont gestionnaires", 


CLR Le LUCE CIC AC LS TÉL LS 
LE PROCHAIN NUMMÆRO'DES CAHIERS DU SOCIALISUME LIBERTAIRE SERA TK: 


TECRALEUENT DEDIE A L'EXPOSE DE LA PENSE ET DE LA CONC 5PTION DU SO— 
CTALISME DE PROUDHON, | 


CEUX QUI LE LIRONT EN COMPRENDRONT L'ITTENSE INTIRET TT DÆECOUVRI= | il 
RONT AVEC SURPRISE, DANS BIEN DES CAS,CO!BIEN PROFONDE, UTILE ET ? 
ACTUEL EST DEMEURE L'ESSENTIEL D'UN* DOCTRINE DONT TANT D'ELEMENTS 4 


PAUVENT ENCORE NOUS INSPIRER. 
| S+re+ketetetrz= 


eu 


pa 


À 2 : an.» 
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L'ŒUVRE HISTORIQUE 
DE KARL MARX 


Nous pensions aborder les conséquences pratiques que La soi-disant 
pensée de Îiarx a eues dans le mouvement ouvrier et socialiste, quand la 
‘revue Le Contrat Social a publié l'étude que Le sociologue anarchiste 

Teherkezov, sorti Tui-nême des rangs du marxisme, a publiée dans Les 
Temps Nouveaux des 5, 26 tai et Ter luin 1900,pour montrer comment Le 
_fnirfeste Comnuniste était un plagiat indécent du Manifeste de La Dé- 
‘nocratie, publié en 1043 par Victor Considérant. On y retrouvera, en 
tout cas, les idées essentielles qui composent la critique économique 
ge Marx. Ajoutons que liavant-titre du lianifeste de Considérant était 
Principes du Socialisme., Voici donc les passages les plus ‘saillants 
‘de ce llanireste qui contient aussi l'essentiel du Capital : 


LA 


" Les sociétés de l'antiquité avaient pour principe et pour droit la 
Force, pour politique la Guerre, pour but la Conquête et pour système 
économique l'exploitation de l'homme par L'homme dans sa forme la plus 
complète, La plus irhumaine, la plus barbare... L'Esclavage était Le 
fait.:de.base, .. | 

" L'ordre féodal résulta de la conquête... Son fait capital était en 
core La guerre, et surtout la consécration traditionnelle et.permanen- 
te des privilèges économiques de la conquête, Il avait pour système Ê — 
conomique un degré déjà moins dur; et moins brutal de l'exploitation de 
l'homme par l'homme, le servage, 


" L'ordre nouveau s'est dégagé de l'ordre féodal par le développe — 
_ ment de l'industrie, des sciences, du Travail. des ET 

" Les classes se p rpétuent par la naissance dans leur état d'infé - 
riorité et de supériorité relatives... Seulement ce n'est plus lar La, 
le droit, le principe politique qui posent ces barrières entre les 
srandes catégories du peuple français, c'est l'organisation économi — 
que, l'organisation sociale elle-même. | | | 

W Ün phénomène de La plus haute gravité se manifeste aujourd'hui en 
pleine évidence... le développement rapide et puissant dune nouvelle 
féodalité , de la Féodalité industrielle ct financière qui se substitue 
régulièrement à l'Aristocratie par T'ancantissement ou L'appauvrisse— 
ment des classes intermédiaires... | ; qu | 

" Sur ce grand champ de guerre, les uns sont instruits, aguerris,é 
quipés,armés jusqu'aux 'dents.,.., les autres dépouillés, nus, ignorants, 
affamés sont obligés d'implorer de leurs adversaires eux-mêmes un tra 
vail quelconque ét un maigre salaire... La guerre industrielle a, com- 
me la guerre militaire, ses vainqueurs et ses vaincus... Le Proléta — 
riat est le servage moderne. | | | 

" La Révolution ... a renversé les maîtrises et les jurandes, les cor- 
porations, le système de la propriété féodale. Elle a dépouiilé les no 
bles et le clergé, mais elle n'a créé aucune institution... Elle a Li 
vré à l'anarchie et à la domination des forts l'atelier industriel et 
Bogial Tout sentiers. 

" Dans quelque Branche aue ce soit, en effet, les granûs capitaux, 
les grandes entreprises font la loi aux petits. La vapeur, les machi- 
nes, les grandes manufactures ont eu facilement raison, partout où el 
les se sont présentées, des petits et moyens ateliers, À leur approche, 
les anciens métiers et les artisans ontdisparu pour ne plus laisser que 
des fabriques et des prolétaires. | 

" Le mécanisme odieux de la libre coneurrence sans garanties brise 
boutes les lois de la justice et de l'humanité. La libre eoncurrence 
... a done cet inhumain, cet exécrable caractère qu'elle est partout 


<2 
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et toujours dépréciative du salaire. 
DRE 0 IR RE 





| MCette idée ( au communisme révolutionnaire) que l'influence des déve 
loppeñents rapides du prolétariat , du paupérieme et de la nouvelle féo— |, 
dalité a fait éclore au sein d'une société encore toute pénétrée du flu- 

ide révolutionnaire , se propage depuis quelaues années parmi les popu- | 
lätions ouvrières. Plus de propriété, plus d'exploitation de l'homme par i 


L: 


l'homme} plus d'héritage!, la terre à touss | L.: 


"T1 est avéré que notre régime de libre concurrence....fend endémiques 
dans le système industriel et commercial les faillites, les banqueïoutes, 
lzs engorgements et les crisess qu'lle jonche incessamment le sol de dé 
»ris et de ruines... | 


" Les nations les plus civilisées s'affaissent sous. le poids mortel d! 
une proiuction trop abondante: et dans leur sein même les légions ouvrièz 
res slétiolent faute de pouvoir, par les conditions du salaire, partici= 
per à La consommation de cette production exubérante, | 


M" Quand les travailleurs abondent, et c'est le cas général, la libre 
concurrence entre ces malheureux les pousse à offiir leurs bras au plus 
bas prix possible, Ainsi le mécanisme odieux de la libre concurrence. 
sans garantie brise les lois de la justice et de l'humanité, 


" La concurrence des maîtres entre eux forte d'ailleurs chacun de ceux- 
ci, quelle que puisse €tre son humanité, à n'accorder que less salaires 
les plus exigus.,. Partout où règne la libre concurrence, le sort des 


classes ouvrières devient nécessairement plus misérable et plus abject. 


Re 


# ( Dans la bourgeoisie)... les intelligences s'y éveillent, le senti- N+ 
ment des misères matérielles et morales de la classe ouvrière et de la Le 
nécessité d'y porter remède s'y fait jour.., et les classes bourgoises 1 
gomencent d'ailleurs à voir qu'lles ne sont pas moins intéressées que 
les prolétaires. à l'introduction-de. garanties dans l'ordre industriel et 
à la résistance aux envahisséments de l'Aristocratie financière. 


" Nous avons montré que le Capital et le Travail sont en guerre flagran- 
te, Haître des instruments de travail, le Capital fait nécessairement la 
loi au Travail, Les capitaux luttent d'ailleurs entrc eux; les gros écra- 
sent at absorbent fatalement les petits. 


| # Les 8608 éapitaux , se Concentränt dahs las famillés aristocratdques 

_ ct multipliant leur puissancé par le système des grandes compaghies ace 
tionnaires , deviennent de plus en plus prépondérants, Enfin, le dévelop 
peñent même de cette prépondérance (provoqusra)}nécessairement, tôt ou 

- fard, une lutte révolutionnaire sur le terrain social, 


N T1 faut composer la propriété collective... par l'£ssociation hiérare 
chi ei volontaire et savamment combinée de toutes les propriétés indi:- 
Viduotle | 
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